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RELATIO  N VERITABLE 
de  la  mort  barbare  & cruelle  du 
Roj  d3  Angleterre^  .. 


Ors  que  le  Parlement  Te  fuit  rendu  vi- 
ctorieux de  toutes  les  armées  du  Roy 
d’Angleterre , ce  Prince  fe  traueiiit  & fe 
retira  vers  les  EfcofTois>qui  au  lieu  de  le 
fecourir  ,1e  vendirent  pour  deux  centmillelacobus 
aux  Anglois.  Cependant  le  Parlemenrcommande  à 
Fairfax  leur  General,  &à  Crommwel  Ton  Lieute- 
nant de  defarmer , à quoy  ils  ne  voulurent  pas  obeïn 
mais  fe  faififfant  de  la  pérsone  du  Roy  qu’ils  auoient 
- en  leur^arde,  firentefpereràvn  chacun  de  lereiia- 
blir , & donnèrent  liberté  de  confcience  à toutes  for- 
tes de Seétes , ôc  mefme  aux  Catholiques,  pour  for- 
tifier leur  party.  En  fuitte  ils  font  aduancer  leurs 
troupes  vers  Londres  dont  ils  fe  rendent  maiftresr 
bannifient  & emprifonnent  plufieurs  relies  du  Par- 
lement, qui  profeffoient  la  religion  de  Geneue55c 
remplit  leurs  places  de  genschoifisàfa  polie  , fans 
foy  de  fans  confcience.  11  fait  toufiours  femblantde 
vouloir  reftablir  le  Roy , mais  luy  fait  entendre  qu’il 
faut  premièrement  délimité  le  party  Caluiniiie;  Et 
que  pour  le  mettre  hors  de  danger  luy  & les  liens 
(parce  que  le  Roy  e liant  vnefois  rtliably  ils  ieroient 
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fujets  aux  Loix  ) il  falloir  qu’il  aduoiiaft  eftre  coupa- 
ble de  tout  le  fang  qui  auoitefté  refpandu,&  l’au- 
theurdcla  guerre  paflee.  Le  Roy  qui  ne  penetroit 

pas  dans  leur  malice,  ou  bien  qui  eftoit  en  vn  eftat 

de  ne  rien  refufer , luy  figne  cét  adueu.  Les  Efcoftois 
voyant  leur  party  deftruit , arment  pour  le  remettre, 
fous  pretexte  de  venger  le  Roy,  dont  Fairfax  s’eftoit 
fàifi , & que  les  Anglois  ne  reftablilfoient  pas,  côme 
ils  leur  auoient  promis  ; Ils  font  desfaits  par  Fairfax, 
auec  plufieurs  autres  partis  qui  fe  formèrent  contre 
luy  en  Angleterre.  Ces  expéditions  acheuees, il  mar- 
che vers  Londres, emprifonne  deux  cens  telles  du 
Parlement , qu’il  accule  d’auoir  trempé  dans  la  con- 
' fpiration  d’ t fcoffe,  & bien  loing  de  rcftablir  le  Roy, 
if  le  fait  conduire  à Londres  .pour  luy  donner  la 
mort  par  vne  pure  cruauté  & barbarie , puis  que  le 
Roy  a plufieurs  enfans,&  que  par  fa  mort,  ils  ont 
perdu  vn  bon  prifonnier , attire  îur  eux  la  haine  ue 
Dieu  & des  hommes  , & auec  tout  cela  ne  fe  font 
point  défaits  de  leur  Roy , puifquele  Prince  de  Gal- 
les l’eft  deuenu  par  la  rnort  defon  Pere,& qu’il elt 
en  eftat  de  fe  venger  d’eux,  fans  crainte  que  le  Roy 
fon  Pere  en  foit  mal  traitté.  Mais  venons  à la  defcri- 
ption  de  cette  adion  barbare,  dont  nous  n’auons 
point  d’exemple  dans  l'antiquité , & que  les  fiecles  à 

venirauront  peine  de  croire. 

Il  y euft  Samedy  quinze  jours , le  lîxiefme  de 
Février , qu’ils  menèrent  le  Roy  deuant  vn  luge  fub- 
alterne,  qui  s’appelle  Kmgsbmcb,  qui  luy  demanda 

d’abord5, s’il  n’eilok  pas  coupable  de  tout  le  fang  qui 

auok 


'auôit  eftérefpandu  depuis  fept  à hui&ansen  An- 
gleterre , comme  autheur  de  leur  guerre  ( vous  vous 
fouuiendrez que  i ay  marqué  auparavant  , que  Fair- 
fax  luv  fit  ligner  cét  adüeu  , dans  1 efperance  qu  il 
luy  dômtoit  de  le  reftablir.  ) Le  Roy  demande  au 
luge  ; qu'elle  aufhbrité  ilauoit d& l'interroger  ;& 
difquil  croyoit  ne  deuoir  rendre  compte  de  les 
a âùons  qu'à  Dieu  feul.  Le  luge  luy  répliqua  qu’il 
n’eftoit  pas  en  des  termes  de  parler  de  la  forte , &C 
que  cela  ne  le  fauueroit  pas.  Le  Roy  demanda  en 
luitede  parler auParlement,  ce-qui  ldy  fut  refufé* 
Leluge  l’ayant  prefle  derechet  de  rcfpondre  a lac- 
eufation  ,1c  Roy  en  qui  la  longueur  d vne  prifon 
n’auoit  pasofté  ny  le  cœur  Royal , ny  la  Majefté,luy 
refpondit  qu'il  eftoit  dés  long- temps  refolu  à la 
mort , & que  toutes  ces  formalitez  n’yeftoient  pas 
neceflfaires,&fe  railla  encore  de  fon  authorite&  de 
fon  infolcnce,furquoy  le  luge  donna  la  Sentence 
de  mort , en  ces  termes  ^Charles  St-mrt  cj-deunm  R.oy 
$ jtfnçrlctcryc cj} conddftwc  a ia  ni  Tytiouy duoty cjdc  duthcuy  de 
nofitt  ?ucyy€,&  cevpdl/r  du  fàfjgqui  u cflc  rej'panâu  *Le  Roy 
fut  remené  dans  fa  prifon'  où  il  demanda  à voir  deux 
defesenfans,qui  font  à Londres,  le  DucdeGlou- 
cefter,  & la  Princelfe  Elizabeth  -,ce  qui  luy  fut  accor- 
dé, & luy  biffèrent  le  Dimanche  & le  Lundy,pour 
fauoureràlongs  traits  toute  l'horreur  & 1 amertu- 
me de  la  mort  . Mais  ce  bon  Prince  y eftoit  dilpofié 
de  longue  main , &les  incommodités  delaprilonla 
luy  auoient  rendu  fans  doute  tres-agreable,  on  luy 
accordaaufti  de  voir  1 Euéfque  de  Londies,  perfon- 
nagededoétnne  & de  probité  dans  fa  Religion  ,,ili 
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vit  encore  fcs  deùx’enfans  le  Dimanche  & le  Lundy, 
.qui  eftoient  le  plus  grand  fujet  de  fa  douleur.  Le 
Mardy  v.deFeurieriour  deftiné  ace  meurtre  execra- 
bleffon  dreffa  vn  efehaffaut  deuant  le  Palais  du  Roy, 
où  Ion  attacha  quatre  gros  anneaux  de  fer  ou  de 
cuiure  , lùfchafÇaîut  fut  çouuert  d’vn  drap  noir  , <Se 
le  matin  on  enuoya  auRoy  vn  habit  de  fatin  noir , 3c 
vne  robe  de  Chambre  de  me  fine  eftoffe. 

l’auois oublié  à vous  dire  que  les  Ambafladeurs 
des  Princes  Eftrangers,efpouuanjLçz  de  cettenou- 
uelle/urent  trous  demanderaudiance  au  Parlement, 
pour  tafeher  de  détourner  ce  deteftable  attentat, 
mais  elle  leur  fut  refufee , 3c  noftre  Ambaffadeur  fur 
tout  fit  tous  fes  efforts  pour  leur  parler,  mais  il  ne 
luy  fut  iamais  poffible.  Ces  Meilleurs  firent  dire  aux 
Ambaffadeurs  quils  les  prioient  de  les  exeufer,  pour 
vn  iour  au  deux  , 3c  qu’ils  auoient  des  affaires  de 
grande  importance  à demefier. 

La  plume  me  tombe  des  mains  il  fembleque 
ie  ne  fçaurois  venir  à la  Cataftrophe  de  cette  fan- 
glante  tragédie,  tant  l’horreur  mefaifit&me  pofi- 
fede.  Le  Roy , le  meilleur  Roy  du  monde,eft  traifné 
comme  vn  agneau  à la  boucherie,  &liure  a ces  âmes 
barbares  pouraffouuir  leur  rage  &leur  fureur;  on 
lemeine  de  fa  ptifo*n,à  la  place  deftinée  pour  cet  a&e 
execrable,  il  y marche  fans  contrainte,  3c  la  mort  ne 
fçauroit  effacer  de  foilvifage  facri,  l’Image  viuante 
dé  Dieu,  pour  y marquer  la  fienne.  Eftant  arriué  à 
l’efchaffaut,  il  demanda  à parler  au  Parlement,  di- 
fant  qu’il  auoit  quelque  f ecret  de  confequence  à leur 
reueler , mais  cela  luy  fut  refufé,  3c  on  luy  ordon- 
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na  de  monter  fur  l’efchaffaut,  où  il  parut  d’abord 
trois  bourreaux  mafquez.  Vous  fçaurez  que  les 
bourreaux  ordinaires,  quoy  qu  accouftumezaucar- 
nagc,  eurent  horreur  de  faire  vne  execution  fî  cf- 
pouuantablc  , & s’enfuirent  ; & Ton  tient  que  Fair - 
fax  , Crommwell  & le  Milord  Say  , ( foit-  qu'ils  fe 
défiaflent  de  toute  autre  perfonne,  ou quils  vou- 
luiTent  eux-mefmes  auoir  ce  deteftable  contente- 
ment , de  tremper  leurs  mains  facrilegcs  dans  ce 
fang  Royal  , ils  fe  traueftirent  <k  fe  mafquercnt  pour 
feruir  de  bourreaux. Le  Roy  eftoit  toufiours  accom- 
pagné de  l’Euefque  de  Londres  qui  n’eftoit  pas  en 
habit  décent,  mais  comme  vn  Séculier.  L’on  vou- 
lut attacher  le  Roy  à ces  anneaux  de  fer , mais  il  dit 
qu’il  n’en  eftoit  pas  befoin, qu’il  mourroic  fans  peine 
de  fans  refiftance.  Toute  la  place  eftoit  pleine  des 
foldats  de  Fairfax  de  de  Crommwell,  de  lesfeneftres 
des  enuirons  toutes  remplies  de  monde,  corne  aufti 
des efehaffauts qu’on  auoit  dreflez  tout  à l’entour. 
Le  Roy  voulant  entamer  vndifeours  aux  aififtans, 
les  bourreaux  l’en  empefeherent  de  luy  dirent  qu’il 
fe  dilpofaft  promptement  au  coup  de  la  mort.  Il  fe 
contenta  de  leur  dire  ,Tenecf  traiftres  0 rebelles , ajjou- 
îâffe^-vous  démon  fœn*y  0 con.iraignef  le  Ciel  par  ce  der- 
nier crime  à yous punir  de  tous  les  autres . Ils  luy  voulurent 
couper  les  cheueux,mais  il  tira  vnecoeffede  nuidt, 
qu’il  auoit  mife  exprès  dans  fa  pochette  , tant  il 
seftoirapriuoiféauec  la  mort,  de  retrouffa  fes  che- 
ueuxdeflous,  puis  apres  auoir  fait  fes  prières,  &:  parle 
quelque  temps  à ITuefque  de  Londres, il  s’agenoüil- 
hj  Amitié  col  fur  vn  billot  haut  dedemy  pied,  de 
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l’vn  defes bourreaux, laifîà  tomber  vne  hache  bien 
affilée,  qui  entra  iufquesdans  le  bois.  Ce  coup  exé- 
crable ne  fat  pas  fi-tofl  donné,  que  les  foldats  mi- 
rent l’efpée  à la  main  & crièrent  Lihme  y liberté y Yvn 
des  bourreaux,  fichant  la  tefte  de  cét  infortuné  Prin- 
ce au  bout  d vne  pertuifane,la  mon  (Irai  ces  infâmes 
6e  barbares  fpe&ateurs,  en  criant  voila  la  telle  du 
traiftre  , auffi  cofl  les  bourreaux  di (parurent , & le 
laiche  Peuple  de  Londres  qui  ne  l’a  ofé  deliurer  du- 
rant fa  vie , donne  des  larmes  Ôc  des  regrets  inutiles  à 
fon  dpouuentabie  mort. 

Fairfax  fît  publier  le  lendemain  par  toute  l’An- 
gleterre que  ce  n’eftoitplus  vn  Royaume  mais  vne 
Republique.  . 0 

Ne  fremiffez  vous  pas  Chrefliens  , à la  veue  de  ce 
fanglant  fpedacle;  Et  vous  Princes , Monarques, 
Potentats,  qui  aucz  fbuffert  la  prifon  de  ce  Prince* 
fihonteufe  à vos  dignitez  indépendantes,  ne  ferez 
vous  pas  vne  paix  generale , pour  venger  la  mort  de 
ce  Roy,  vous  y eftes  obligez  par  honneur  & par  in- 
terefl,  de  ferez  con tables deuant  Dieu,  d’vne  partie 
de  ce  crime  , pour  ne  l’auoir  pas  détourné,  fi  vous 
n’en  tefinoignez  des  rcfTentimens  de  colere  6e  de 
vengeance.  Et  toy  Occean  qui  enuironne  cétlfle 
malheureufe,  que  ne  vomis  tu  les  eaux  de  tes  abyf- 
mes  pour  la  fubmerger  -,  Dieu , lafehez  luy  la  bride* 
& rompez  les  limites  que  vous  luy  auez  preferi- 
tes  de  ce  collé  - là  r Et  que  tous  les  Elemens  con- 
fpirent  àladeftruébion  de  ces  barbai  es,  fi  les  hom- 
mes & les  Princes  ri  y veulent  pas  travailler.. 


